[lettre  CIRCULAIRE) 

I DES  COCQS 

iDES  PRINCIPALES  EGLISES  DES 

i Villes  conquifes  en  Flandres, 

I POULES  ET  POULETTES 

^ d’Italie  d>L  d’Allemagne. 

'M  ESDAMES  ET  MES  D EMO IS  SE  LL  ES, 

f 

n’a  été  qu’après  de  mûres  réflexions  , & que  fur  de  puif- 
■j  fans  motifs,  que  nous  nous  fommes  déterminés  à vous  faire  cette 
Lettre  j mille  idées  confufes  nous  ont  agité  l’efprit  pendant 
long  - temps  , notre  imagination  frappée  avoir  peine  à prendre 
'i  une  réfolution  fixe  ; nous  avons  tenu  confeil  à l’infçu  de  tout 
Ij  le  monde  à la  faveur  d’une  belle  nuit  : les  avis  fe  partagèrent  d’a- 
1 bord  fur  le  parti  que  nous  avions  à prendre»  les  unsopinoient  à 
ce  que  nous  reftalTions  en  filence,  en  figne  de  notre  confufion  d’a- 
; voir  été  vaincus  & fournis  par  ,les  Français.  Cet  avis  ne  fut  point 
i|,  fuivi.  D’autres  confeilloient  d’acheter  tous  les  Poëmes  à ce  fujet 
L pour  en  faire  ledure  en  pleine  alTemblée,  afin  de  nous  donner  quel- 
î ques  lumières  fur  notre  inquiétude.  Cet  avis  fut  goûté , d’autres  en- 
V ^ 


fin  conclurent  à ce  qu’il  fit  flot  un  grand’ repss  ou  tous  feroient  ad- 
mis , (5c  où  chacun  pourrou  à loifir  s’expliquer  (5c  découvrir  fa  pen)- 
fée.  Cet  avis  l’emporta;  jour  pris,  on  convoqua  une  aifembiée  gé- 
nérale, & chacun  fs  trouva  au  rendez-vous  de  bonne  heure.  Com- 
me le  tout  fe  padbit  de  nuit  , on  s’amufa  en  attendant  le  foupé  ; lés- 
ons raifonnerent  affaire,  d’autres  firent  apporter  des  tables  & plu- 
fieurs  jeux  de  cartes  pour  jouer  un  Piquet  ou  uiiCKiadrilIe  ; le  tems> 
du  foupé  arriva  inlenliblement , on  fervit  un  repas  très-bien  ordon- 
né, & tous  fe  mirent  à table:  la  fête  fur  entière  ôc  fans  aucun  trou- 
ble. Les  Coqs  de  Ganci  «Sc.  de  Bfuges  q-ui  avoient  eu  vent  de  cette 
aüèmbîée,  s’échappèrent  de  chez  eux  pour  venir  nous  furprendre- 
agréablemen-s  ; & comme  anciens  amis,  ils  furent  reçus  avec  beau- 
coup de  politelle  & de  figue  d’amiric;  les  plaifirs  n’en  furent  que- 
plus  vifs  , on  voulu  leur  parier  de  fe  mettre  dans  le  parti  de  ia  Fran- 
ce , mais  ils  prièrent  qu’on  ne  leur  en  parlât  pas,.  & auffi-tôt  tous 
en  gens  cenfez  & en  bons  Politiques  ceüèrent  de  traiter  cet  article 
pour  ne  pas  les  defobiiger.  Les  Gauàxamus  durèrent  fi  avant  dans  la- 
nuit,  que  chacun  s’en  ïQtomï\2i  rondihilis.  Le  Cocq  de  Gand  trouva 
à Ion  arrivée  les  Français  maîtres  de  fa  Ville  , & celui  de  Bfuges  trou- 
va la  ficnne  invertie;,  ce  fut  là  qu’on  vie.  bien  la, vérité  de  ceprover- 
be  qui  rit  U Vendredi  ^ Dimanche  pleureïa.lL>'2.hoïà\esidLÏ\g\ois  &C 
la  douleur  leur  coupèrent  la  parole,  mais  par  un  fubit changement, 
on  les  vit  bien  tôt  prendre  leur  parti , & les  ris  fuccederent  aux  pleurs;, 
on  les  vit  bientôt  battre  des  ailes  & s’applaudir  de  leur  nouvells  con- 
dition. Ils  réfolurent  même  de  donner  un  magnifique  repas  à ce  fu- 
jet , où  tous  les  Cocqs  Flamands  feroient  invitez;  l’heure  en  étant 
venue  , chacun  fe  rendit  à point  nommé;,  & quand  tous  furent  àra- 
ble  , on  trouva  fous  le  grand  plat  & fous  les  affiettes  d’un  chacun  les; 
couplets  qui  fuivenr. 


Sur  l’air  De  la  Coco  dette,. 


Sem  le  grand  fiat. 


AulTi-tot  d’un  commun  écho  ^ 
Nous,  répondrons  Coqucricoj 


Puis  nous  marquons  le  beautems  : 
L’air  devient  lerain  , tourlouretre 
Les  Français  chantent  Cocodect; 


J^cus  le  premier  l’avantage 
D’être  rtijet  de  L O U 1 S , 


Pour  carter  1;  nuage 


% 


D’abord  je  me  fuis  fournis 
Au  bout  de  fept  jours  turluretfe , 
Quand  on  me  chanta  Cocodette  , 
I Auffi-tôt  en  fidel  écho 
Je  répondis  Coquerico. 

Le  Cocq  d'Tpres. 

Je  me  croyois  invincible 
Et  i’étendois  mes  argots-, 

Mais  hélas  tout  eft  poflible 
A LOUIS  ce  gr.uid  Héros  r 
Et  qu’aurois  je  fait  turliirette  , 

On  crioit  fi  fort  Cocodetre  , 

Qu’à  peine  entendoit-on  l’éclao- 
Qiii  répondoit  Coquerico. 

Le  Coc^  de  Fumes. 

Quand  je  vis  que  ma  voifine 
N’avoie  pu  franchir  le  pas. 

Je  redoutai  lacmfine  , 

La  bto.he,  ou  le  lardon  gras  : 
Pour  tout  prévenir  tuiiurette  , 

A peine  eut- on  dit  Cocodette 
Que  le  répondis  en  écho ' 
Très-humblement  Coquerico. 

• Le  Cocq  deT'oHrnui. 

L’Ângîisis  jaloux  de  fa  gloire 
Mc  gardoit  obftinément  , 

De  Fontenoy  la  Viéloire 
Avança  mon  changement:. 
Comment  réfifter,  turlurette,. 
LOUIS  a chanté  Cocodette 
Si  haut  qu’il  a forcé  l’écho 
De  répondre  Coquerico. 

Le  Cocq  de  G and. 

Pendant  une  nuit  obfcure^ 


Je  bafrois  joyeufement; 

LOUIS  avoit  fait  gageure 
De  me  furprendre  en  dormant; 

’ Dès  le  grand  matin  turlurette  ^ 

' Lo'K'endal  chanta  cocodette  ; 

'Je  n’arrivai  que  quand  l’écho 
Eût  répondu  Coquerico. 

Le  Cocq  de  Bruges. 

Je  fai  Fois  le  difScilc  , 

Et  je  relferois  le  bec  , 

De  Grafiin  la  troupe  agile 
Mit  tous  nos  faubourgs  à fec, 
■Puis  on  cil  venu  turlurette  , 

Jutqn’à  nous  chanter  Cocodette 
Ma  foi  il  ville  &:  les  échos 
One  chantés  Coquerico. 

Le  Cocq  d’Otidenardci 
Bien  élevé  dans  les  nues  , 

Je  voyois  tous  les  combats. 

Mes  Poulettes  ingénues 

■ Craignoient  de  me  voir  en  bas  %■ 
Pour,  parer  le  coup  turlurette  ,, 

Dès  qu’on  entonna  Cocodette  , 
J’ai  fait  retentir  les  échos 

De  cinq  ©u  fix  Coqucricos, 

Le  DeffeYt. 

Ornés  des  plus  riches  Crêtes- 
Que  puifient  porter  les  Cocqs  , 

■ En  nous  les  jeunes  Poulettes 
Trouvent  de  braves  Héros  : 
Toujours  aux  aguets  tourlourcttc^ 
Si  la  foule  fait Ccf odette 

A l’inftant  quinze  ou  vingt  échos^ 
Lui  répondent  Coquerico. 


••  Ypres.- 

F I N. 

On  n’a  pu  fçavoir  quel  étoit  le  Cocq,  Aureur  de  ces  couplets.  IL 
paroît  un  bon  Compagnon,  il  a déjà  fait  d’autres  ouvrages  dans  ce 
genre,  mais  fa  modeftie  a toujours  fait  celer  fou- nom*  Il  nous  eft 
venu  au  deflert  une  rroupe  de  Muficiens  Italiens  ,&  les  Cocqs  d’Y- 
pres  & dé  Tournai  ont  chanté  cette  Cltanfop  en  Dicoque  chacu». 
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répctoit  à fon  tour , tous  fe  font  louez  de  nos  hôtes  6c  de  leurs 
magnificence,  & la  Fête  a été  des  plus  biillantes.  Nous  avons  bû  à 
la  lanté  de  notre  nouveau  Prince  & de  fon  Dauphin , nous  avons  les 
juftes  éloges  de  toutes  leurs  éclatantes  adions  , & après  les  plus  ref- 
pedueux  difeours , nous  avon,*  cefié  de  proférer  leurs  auguftes  noms 
de  peur  de  les  profaner , & nous  ne  nous  piquons  pas  d’un  genie  af- 
fez  délicat  pour  leur  donner  toutes  les  louanges  qu’ils  méritent. 
Nous  avons  bû  à vous  tous  en  général,  & à chacune  de  nos  in-  i 
clinations  en  particulier,  & la  Fête  n’a  finie  qu’avec  la  nuit , tels  font  j 
les  fujets  de  nos  dépêches  vers  vous.  De  tels  évenemens -méritent/ 
qu’on  vous  les  apprennent.  Adieu,  Mefdames  & Mefdemoifelles , ' 
tâchez  de  vous  bien  porter,  ménagez  vos  fantés,  & ayez  toujours’ 
les  mêmes  fentimens  à notre  égard.  Nous  vous  alfurons  auffi  du  re- 
tour le  plus  fincere  de  la  part  de  ceux  qui  font  tout  à vous. 

MESDAMES  ET  M ES  D E xM  O I S E L L E S. 

Les  C O C Q^S  de  Menin,  comme  Doyen,  d’Ypres,  Fumes, 
Tournai,  Gand,  Bruges  Ôc  Oudenarde. 

C ont  refîné  des  Greffisrs  ^ Sindic  àç  la  Trouve,  \ 


tû&  approuvepar  moi  Cenfeur  pour  la  Police,  cep  Août  1745. 
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3047.  conformement  aux  Reglemens  & nottamment  à l’Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement, 
du  } Décembre  1705.  A Paris  le  18  Août  1745.  Y i N CENT , Syndic. 


Ckez  la  Veuve  V AL  LE  Y R £,  rue  de  la  Huchette. 


